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Résumé

Dynamique représentationnelle et processus socio-identitaires : implications
pour le bien-être académique
Introduction

Les études supérieures peuvent représenter une période particulièrement anxiogène, au cours
de laquelle des épisodes de mal-être psychiques plus ou moins importants peuvent survenir.
Ces fragilités se cumulent pour beaucoup d’entre eux avec de grandes difficultés économiques
(Dequiré, 2007), compromettant le bon déroulement de leur parcours académique et leur
intégrité mentale. Ces considérations encouragent fortement la mise en place d’actions
de prévention des risques psychologiques à destination du public étudiant. Comprendre
les mécanismes qui sous-tendent le bien-être et la réussite universitaire, et ainsi garantir
l’égalité des chances, constitue donc un enjeu majeur pour les universités, en France comme
à l’international. Notre étude propose à ce titre d’étudier les processus socio-identitaires qui
peuvent constituer des facteurs protecteurs auprès de cette population. Nous convoquerons
plus spécifiquement différents concepts issus de la théorie des représentations sociales et de
l’identité sociale afin de rendre compte de stress perçu des étudiants.

Abrams, Houston, Masser & McKimmie (2018) soulignent en effet l’importance d’étudier
le rôle des groupes pour expliquer les résultats académiques, et regrettent qu’ils soient
régulièrement négligés dans les travaux traitant du sujet. Certains travaux mettent cepen-
dant en avant l’impact bénéfique notamment de l’identification sociale sur la réussite et le
bien-être universitaire : une meilleure une estime de soi, ainsi qu’une auto-efficacité plus
importante, une anxiété, et une dépression amoindrie (Cameron, 1999), la volonté continuer
ses études et un engagement plus important.

D’autre part, la théorie des représentations sociales postule que ces dernières ont une fonction
identitaire : elles sont à la fois des marqueurs, des produits et des régulateurs d’identité, qui
permettent la différenciation sociale (Deschamps & Moliner, 2008). On peut donc supposer
qu’elles servent de critères pour estimer son degré d’appartenance à un groupe donné, et
jouent donc un rôle dans la catégorisation et l’auto-catégorisation sociale.
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Hypothèses

Nous supposons donc qu’au sein d’un groupe (ici, les étudiants d’une même filière), les
différents membres devraient percevoir que leurs représentations (ici, celles qu’ils entretien-
nent à propos de leurs études) sont plus ou moins partagées avec les autres membres de
l’endogroupe. Ce sentiment de partage représentationnel devrait avoir un impact sur leur
identification sociale. Nous proposons donc d’étudier les effets du sentiment de partage de
représentations sociales et les attitudes qu’on associe à ces représentations sur l’identification
sociale et le stress universitaire.

Nous supposons tout d’abord un effet principal du sentiment de partage de représentations
(H1) et des attitudes associées à ces représentations (H2) sur l’identification sociale des
étudiants. Plus ils perçoivent qu’ils partagent les mêmes représentations que les autres
étudiants au sujet de leurs études, et plus ils entretiennent une attitude positive vis-à-vis de
leurs études, plus ils s’identifieront au groupe étudiant. Les résultats inverses sont attendus
pour une convergence perçue faible et une attitude négative. D’autre part, nous supposons
que cet effet sera médiatisé par l’entitativité et la distinctivité du groupe perçues (H3 et H4).

Nous supposons ensuite un effet principal du sentiment de partage de représentations (H5)
et des attitudes associées à ces représentations (H6) sur le stress perçu des étudiants. Les
résultats inverses sont attendus pour une convergence perçue faible et une attitude négative.
D’autre part, nous supposons que cet effet sera médiatisé par l’identification sociale (H7)
: plus les étudiants perçoivent qu’ils partagent les mêmes représentations que les autres
étudiants et plus ils entretiennent une attitude positive vis-à-vis de leurs études, plus ils ont
l’impression d’appartenir au groupe, ce qui se traduit par une identification plus importante
aux étudiants de leur filière. Cette identification protège en retour les étudiants du stress.

Population & Procédure

L’étude prenait la forme d’un questionnaire en ligne : 258 étudiants issus de différentes
filières ont participé librement à cette étude. Après avoir complété une partie comprenant
des questions sociodémographiques (sexe, âge, filière et année d’études), les participants
complétaient une tâche d’association libre. Ils évaluaient ensuite l’attitude associée à leurs
productions verbales, puis à quel point leurs réponses sont partagées, selon eux, au sein de
leur groupe. Ils complétaient par la suite une échelle d’identification au groupe, d’entitativité
et de distinctivité du groupe perçue préalablement validées auprès de cette population, et
enfin une échelle de stress perçu.

Résultats

Les analyses de médiation révèlent que les attitudes associées aux représentations prédit
positivement l’identification sociale des étudiants (β = 0.34, t(257) = 5.88 p < .001), et cet
effet est médiatisé par la distinctivité du groupe perçue (β = 0.03, p = .041). Elles prédisent
en revanche négativement par effet direct le stress des étudiants (β = -0.21, t(255) = -3.53
p < .001), mais positivement en ce qui concerne l’effet médiatisé par l’identification sociale
(β = 0.17, p < .001).

Le sentiment de partage de représentations sociales prédit également positivement l’identification
sociale des étudiants (β = 0.16, t(257) = 2.57 p = .011). Cet effet n’est en revanche médiatisé
ni par la distinctivité ou l’entitativité du groupe perçu (β = 0.02, p = .162 et β = 0.00, p
= .921, respectivement). Il prédit en revanche également positivement le stress perçu (β =
0.22, t(256) = 3.68, p < .001) et cet effet es médiatisé par l’identification sociale (β = 0.16,
p = .020).

Les effets directs de l’attitude sur l’identification persistent même en prenant en compte
le sexe, l’âge et la classe sociale perçue des étudiants (β = 0.32, t(257) = 3.57, p < .001),
et il en va de même pour les effets de la convergence représentationnelle sur le stress perçu



(β = 0.14, t(257) = 3.93, p < .001).

Conclusion et discussion

Nous pouvons valider H1et H2 : la convergence représentationnelle et les attitudes as-
sociées prédisent effectivement l’identification sociale des étudiants. En revanche seul l’effet
de l’attitude n’est médiatisé par la distinctivité du groupe perçue, et l’entitativité perçue
n’apparait pas comme médiatiseur des effets effets observés. Ainsi, nous pouvons seule-
ment partiellement valider notre hypothèse H3. Enfin, les attitudes positives associées aux
représentations protègent du stress universitaire, mais les effets directs et indirects vont dans
le sens opposé. D’autre part, la convergence représentationnelle prédit positivement le stress
perçu, et les effets indirects vont dans le sens opposé de notre supposition : nos hypothèses
H6 et H7 se trouvent donc invalidées.

Les éléments présentés semblent appuyer l’existence de relations entre dynamiques identi-
taires et représentationnelles. D’autre part, les résultats laissent supposer que l’identifications
sociale peut avoir des effets délétères sur le stress universitaire : cet effet peut s’expliquer
par le fait que les étudiants qui s’identifient fortement au groupe des étudiants sont par-
ticulièrement impliquées et engagés dans leurs études, ce qui implique une pression plus
importante vis-à-vis de leur réussite académique. Une telle supposition devra être explorée
dans de futures recherches.
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Dequiré, A. (2007). Le monde des étudiants : entre précarité et souffrance. Pensée plurielle,
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